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LIVRES

LE RENOUVEAU FRANCISCAIN AU 20eme SIECLE. LE PREMIER « TOTUM » DES SOURCES FRANCISCAINES, par Giuseppe BUFFON, ofm. Editions Franciscaines, Paris 2011, ISBN 978-2-85020-272-8, 271 pages, 16 €.


L’auteur, Fr. Giuseppe Buffon, Franciscain, est professeur d’histoire à l’Université pontificale Antonianum de Rome. Il a réalisé un ouvrage particulièrement précieux pour connaître la genèse, la publication, l’accueil et l’influence, du « premier Totum » des Sources Franciscaines au moment où les Ecrits et biographies de saint François ont fait l’objet d’une nouvelle traduction, en 2010 (cf. Bulletin du SCF n°37, pp. 18-19). L’auteur montre le contexte de renouveau franciscain qui se manifeste dès la fin de la Seconde Guerre mondiale (et même avant, puisque Fr. Giuseppe mentionne les frères partis en Allemagne dans le cadre du STO et déportés, s’appuyant notamment sur Fr. Eloi Leclerc, pp. 15-17, et des témoignages. La cause de béatification collective de ceux qui y ont été martyrisés par les nazis est à l’étude ; il est dommage que Fr. Giuseppe n’y fasse pas allusion). Le renouveau, qui se manifeste à l’aube du Concile Vatican II, s’épanouit particulièrement dans la Province Franciscaine de Paris, trouvant sa pleine confirmation dans la traduction et la publication intégrale du « Totum » (totalité, en latin) des Sources Franciscaines, en 1968. 


Le succès éditorial rencontré (10.000 exemplaires vendus) est le produit de divers éléments en relations les uns les autres manifestant ce dynamisme des Franciscains de la Province parisienne. Des frères ont particulièrement jalonné cet itinéraire. Fr. Giuseppe présente ainsi « les hommes de l’institution » avec FF. Jean-François Barbier, Jean-François Motte, Ministres Provinciaux (pp. 63-96). Les éditeurs scientifiques, FF. Damien Vorreux et Fr. Théophile Desbonnets, sont fort bien présentés (pp. 165-201), sans oublier la figure de Fr. Pol de Léon Albaret, fondateur et directeur des Editions Franciscaines sans la ténacité duquel le Totum n’aurait pas existé. L’admiration de l’auteur pour le véritable « manager » (p. 125), à qui on faisait appel pour redresser des situations difficiles, est perceptible. Fr. Pol de Léon exerça ainsi ses talents dans des entreprises aussi diverses que le monde de l’édition, des revues, et… le bâtiment (outre qu’il ait apporté ses compétences concernant le couvent parisien de la rue Marie-Rose, il fut chargé de superviser les travaux de la construction de La Clarté Dieu, à Orsay. On verra avec intérêt les extraits du rapport écrit adressé au Ministre Provincial alors qu’il était contesté (pp. 157-160), sans occulter les débats autour des petites fraternités et des tensions qui ont pu parfois en résulter. Les questions de fond soulevées gardent toute leur actualité.

Ayant travaillé aux Archives Provinciales de Paris avec la rigueur et la ténacité dont j’ai été témoin, Fr. Giuseppe a rappelé avec bonheur l’histoire, à travers les événements de la guerre, de la Libération, du renouveau de l’Eglise de France jusqu’au Concile Vatican II. La dernière partie constitue un travail minutieux consacré à l’examen des phases de la publication et de la diffusion de l’œuvre, et à la signification du succès du livre qui, 40 ans après, a motivé une reprise de cet ouvrage marquant des progrès de l’histoire franciscaine. Le « premier Totum » comme un modèle, une sorte de bible franciscaine pour la connaissance historique du saint d’Assise. 

Face aux contestations qui se manifestent alors dans la Province autour des conceptions de la vie franciscaine (il n’est pas anodin de relever que la parution date de 1968, où la Province est, comme la société française et européenne, en pleine ébullition), Giuseppe Buffon avance une explication fort intéressante : face à la tendance de l’époque à un excès d’actualisation de la personne de Saint François, le Totum « serait alors le produit d’une opération de rééquilibrage. Harmonisation des tendances ou œuvre réactionnaire ? Son indéniable succès commercial ne peut cependant se justifier que par une large convergence : sa publication, il faut le dire, mit tout le monde d’accord. Les textes des origines franciscaines bénéficièrent ainsi d’une appréciation marquée, tout en étant soumis à des interprétations multiformes et souvent très opposées, ce qui était déjà sensible dans la différence de personnalité entre les éditeurs des textes… »(p. 258).   


Nous disposons grâce à Fr. Giuseppe d’un travail scientifique, qui a suffisamment de recul pour être fiable. Une belle page d’histoire des Franciscains de la Province de Paris, et une belle page d’histoire éditoriale pour mieux faire connaître Saint François pour en vivre davantage !

Fr. Jean-Louis Paumier, ofm

LE MUSÉE DU LOUVRE, PARIS. Coll. « Les plus grands musées d’Europe ». Partie 1 et 2. (1 livre + 1 DVD de 50 mn). Le Figaro/ Groupe Scala International, 2001, Florence-Paris, ISBN 978-2-8105-0306-3 (collection), 96 pages, 4,90 € (partie 1), 9,90 € (partie 2)


Co-partenaire de cette Collection qui comporte 20 volumes (parution jusqu’en juillet 2011), le journal Le Figaro permet une découverte remarquable des grand musées d’Europe. Les 2 premiers volumes sont consacrés au Louvre (et comportent également chacun 1 DVD ainsi qu’un audioguide pour lecteur MP3 sur le DVD). Ces volumes sont introduits par Patrick de Carolis, journaliste et écrivain, Directeur de la Collection. Livre et DVD permettent ainsi une véritable visite du Louvre et des ses trésors artistiques, sélectionnant inévitablement des œuvres. Dans la salle 3 (Salon carré), est retenu le magnifique retable de Giotto représentant Saint François recevant les stigmates (p. 30 et 31). Le retable comporte, en bas, « le rêve du Pape Innocent III, dans lequel François empêche la basilique du Latran de s’écrouler . Au centre, le Pape Honorius III approuve la Règle franciscaine. A droite, Saint François prêche aux oiseaux sous un arbre… »(p. 30). Au 1er étage (Aile Denon, salle Murillo), figure le tableau, sans commentaire, du peintre Zurbaran : « l’exposition du corps de Saint Bonaventure »( p. 44). Le DVD comprend une introduction sur Paris, l’histoire du Louvre, visite guidée, salles, les chefs d’œuvre (avec un commentaire bien réalisé du retable de Giotto et des scènes du bas –cf. ci-dessus-).   


Voilà un bel ensemble, livre et DVD, qui, malgré quelques petites erreurs, dues à un manque de connaissance historique (Ainsi, pour le Sacre de Napoléon : celui-ci n’est pas « Empereur de France », mais Empereur des français, ou d’observation : l’inscription du Christ en croix du Greco n’est pas « tout est accompli », mais –il n’y a qu’à lire- « Jésus de Nazareth, roi des juifs » en plusieurs langues !) permet une visite virtuelle d’un des plus beaux musées du monde, incitant à la visite réelle.

J-L.P  

DICTIONNAIRE DES EVÊQUES DE FRANCE AU XXeme SIECLE, sous la direction de Dominique-Marie DAUZET et Frédéric LE MOIGNE, Editions du Cerf, Paris 2010, ISBN 978-2-204-09041-4, 840 pages, 72 €.


Voilà un dictionnaire précieux pour les historiens de l’Eglise et les archivistes ! Bien que l’histoire des diocèses de France ne se limite évidemment pas aux quelques 700 évêques du siècle dernier, ces derniers ont néanmoins un rôle important de par leur ministère et de par la diversité des personnalités. Le P. Dominique-Marie Dauzet est religieux Prémontré de l’Abbaye de Mondaye (près de Bayeux, dans le Calvados), conservateur des Archives diocésaine de Bayeux-Lisieux, tandis que Frédéric Le Moigne, enseignant à l’Université de Rennes-II, est spécialiste de l’épiscopat français « entre Verdun et Vatican II ». Notre intérêt, ici, concerne les évêques Franciscains et Capucins. Ceux qui ont exercé leur ministère en France (Mgr Collin, évêque de Digne de 1958 à 1980 ; Mgr Motte, évêque auxiliaire de Cambrai de 1968 à 1985, Mgr Chabbert, évêque de Perpignan après avoir été Archevêque de Rabat, mais aussi Mgr Grallet, actuel Archevêque de Strasbourg car les évêque de ce début de siècle sont également pris en compte par l’étude). Les documents annexes sont particulièrement car, outre des considérations sur les diocèses de France, les évêques missionnaires français sont nommés : Mgr Dreyer, Mgr Leprêtre, tous deux Franciscains, Mgr Baud, Mgr Chambon, Mgr Gaumain, Mgr Hoffmann, Mgr Le Floch, Mgr Martin, Mgr Messmer, Mgr Perron, Mgr Person ; tous Capucins. Mais il y a des lacunes, dont les auteurs ont d’ailleurs conscience, tout en précisant que « le titre annoncé de Dictionnaire des évêques de France (et non pas de Dictionnaire des évêques français) a servi de stratégie simple, pragmatique : tout ce qui a eu statut français au long du XXeme siècle (en y ajoutant les territoires d’outre-mer) a été retenu. Ainsi les évêques d’Alger, Oran et Constantine… mais pas les évêques de l’empire colonial (Maroc…, AEF, AOF…qui nous aurait entraîné dans le large traitement des épiscopats missionnaire (un vaste corpus qui devrai faire un jour l’objet d’un autre ouvrage» (p. 20). C’est ainsi Mgr Potron, Mgr Ange-Marie Hiral, Mgr Henri Vielle, Mgr Amédée Lefebvre, 1er Archevêque de Rabat, Mgr Peurois, évêque auxiliaire de Rabat, Mgr Hanrion, 1er évêque de Dapaong (Togo) ; tous Franciscains, ne sont pas nommés. Il y eut également des Vicaires Apostoliques, avec rang d’évêques, en Chine. C’est regrettable (ces derniers n’étant même pas nommés dans l’annexe 12 qui leur est consacrée), bien que l’ouvrage reste une précieuse source de renseignements. Nous attendons, par conséquent, avec impatience le futur ouvrage annoncé qui palliera à cette carence.

J-L.P 

SAINT FRANÇOIS DE PAULE ET LES MINIMES en France de la fin du XVe au XVIIIe siècle. Texte réunis et présentés par Benoist PIERRE et André VAUCHEZ. Collection « Perspectives historiques ». Université de Tours, Presses Universitaires François Rabelais, Tours 2010, ISBN 978-2-86906-259-7, 35 €


Ce livre collectif, qui s’inscrit dans un renouveau des études sur l’influence des Minimes, est le fruit de 2 colloques organisés à Tours et à Beauregard-l’Evêque en 2007 à l’occasion du 5ème Centenaire de la mort de Saint François de Paule, leur fondateur, afin de mieux saisir la présence au monde de ces Religieux engagés sur tous les terrains de la lutte confessionnelle et des grands débats de leur temps. Pierre Moracchini (voir la recension de sa thèse de Doctorat ci-dessous) est l’auteur d’une contribution intitulée « Mineurs, Minimes et Religieux réformés dans la France moderne » . 
D’après la présentation de l’éditeur

POUR LIRE LES PÈRES DE L’EGLISE, par Adalbert-G. HAMMAN. Nouvelle édition revue et augmentée par Guillaume BADY, Éditions du Cerf, Paris 2010, ISBN 978-2-204-08331-7, 142 pages, 18 €


La 1ère édition de cet ouvrage pédagogique du Fr. Adalbert Hamman, Franciscain spécialiste des Pères de l’Eglise décédé en 2000, date de 1991. Réédité en 2007, cette nouvelle édition réalisée en 2010 est augmentée et complétée par Guillaume Bady, né en 1973, enseignant à l’Institut Catholique de Paris (où il assure un cours sur la Bible de la Septante et un Séminaire sur les 1ers Conciles de l’Eglise), chargé de recherches au CNRS à l’Institut des Sources Chrétiennes dont il est l’un des piliers. Membre de l’Association Migne, il a également été la cheville ouvrière du Colloque international, le 14 juin 2010 à la Fondation Singer-Polignac à Paris, pour le centenaire de la naissance du Fr. Adalbert Hamman (cf. Bulletin du SCF n°37, pp. 20-21).  

J-L.P

PARUTION DES SOURCES DE SAINTE CLAIRE
CO-EDITION DES EDITIONS FRANCISCAINES ET DES EDITIONS DU CERF

CLAIRE D’ASSISE. ECRITS, VIE ET DOCUMENTS,

Sous la direction de Jacques DALARUN et de Armelle LE HUËROU, et le suivi de quelques Clarisses sous la responsabilité de Sr. Claire Elisabeth. 700 pages environ, chronologie, concordance, dictionnaire des Sources, Index des noms de lieu et de personnes. Un CD-Rom remplacera l’index des matières.


En 2012, 8eme Centenaire de la conversion de Sainte Claire, Les Editions du Cerf et les Editions Franciscaines proposent de publier les Sources de Sainte Claire et des Clarisses sous le titre Claire d’Assise. Ecrits, Vie et Documents. Ce nouveau volume offrira aux lecteurs une clé d’intelligence de l’ensemble des textes : 1). Une femme et ses Ecrits. 2). Une icône (car, 25 ans avant sa mort, elle était considérée comme une sainte). 3). Du monastère de St-Damien à l’organisation de l’Ordre sous l’impulsion du Pape Urbain IV.

En vue de la parution prévue en 2012-2013, il est fait appel à la Famille Franciscaine afin de soutenir le projet, suggérer des sources de financement, contribuer au financement à titre personnel ou collectif par l’attribution d’avance d’un certain nombre d’exemplaires au prix public de 44 €.

Paiement par chèque ou virement à l’ordre de : Editions Franciscaines, 9 rue Marie-Rose, 75014 Paris. CCP PARIS 01 013-34 B. Code IBAN : FR96 2004 1000 0101 0133 4B02 084.

BIC : PSSTFRPPPAR BANQUE POSTALE PARIS

ARCHIVES

LANCEMENT DE LA NUMÉRISATION DES ARCHIVES PROVINCIALES DES FRÈRES MINEURS DE LA PROVINCE DU Bx PACIFIQUE (FRANCE-OUEST)


Le projet de numérisation des archives de la Province du Bienheureux Pacifique est porté depuis 2008. Il fallait au préalable procéder à des étapes préparatoires : locaux plus adaptés pour recevoir les archives provinciales actuelles, comprenant celles des anciennes provinces de Paris, de Rennes (dont le déménagement a été fait en mars dernier : cf. Supplément culturel au Bulletin du SCF n°38, p. 5), de Toulouse (en prévision), plus les archives actuelles dont le fonds ira en s’accroissant . « Il a fallu jouer aux « déménageurs» de 2008 à 2010 -et ce n’est pas fini !- en libérant les caves de ce qui avait été précédemment entreposé. Nous avons réalisé des travaux pour adapter les locaux à leur nouvelle fonction, notamment en installant des déshumidificateurs (hygrométrie assurée à 50%) et installer des étagères. Merci aux frères et aux scouts qui s’y sont investis ! »
Le travail de numérisation a pu être lancé le 2 novembre 2010. M. Sylvain Champion, embauché en Contrat Aidé, en est le maître d’œuvre. Il travaille avec les responsables des Archives, aidé par d’un matériel informatique performant (avec deux moniteurs et des scanners adaptés pour tel ou tel type de documents, des disques de sauvegardes de grandes capacités). Après les cassettes audio et bandes magnétiques « notre priorité actuelle, compte tenu des souhaits exprimés par l’Ecole Franciscaine de Paris, est de numériser les archives des missions, puis les archives de la réimplantation de l’Ordre en France et des expulsions, et enfin les archives des petites fraternités en monde ouvrier… Les répertoires et inventaires sont en cours d’informatisation, travaux réalisés plus spécialement par l’archiviste lors de ses venues à Paris et l’archiviste adjoint. 


Le but est double : conserver nos précieuses archives et les communiquer, notamment aux chercheurs, enseignants et étudiants de la future Ecole Franciscaine de Paris comme matériau de recherches et d’études. 

Les fruits commencent à être perçus, pour les demandes ordinaires de recherches, mais surtout par l’intérêt suscité auprès de diverses institutions, dont l’Institut catholique de Paris avec la visite, le 18 novembre, de l’Atelier de recherches en archives (Institut de Science et de Théologie des Religions) de l’Institut catholique. Aux étudiants, s’était joint l’archiviste de l’Institut catholique, Serge Sollogoub. Sans oublier, bien sûr, l'intérêt porté par les Archives de l’Eglise de France rencontrée par Fr. Benoît Dubigeon, Ministre Provincial


Cette tâche est un travail de longue haleine : elle n’en est pas moins exaltante. Elle est en phase avec les préoccupations actuelles des institutions culturelles françaises et européennes dont la numérisation constitue un enjeu important afin d'assurer la conservation et la transmission du savoir au service de l'humanité ».

J-L.P

BIBLIOTHÈQUE

AUGMENTATION DE LA CAPACITÉ D’ACCUEIL DE LA BIBLIOTHÈQUE FRANCISCAINE DES CAPUCINS


En juin 2010 a abouti un projet ancien visant à augmenter la capacité d’accueil de la Bibliothèque Franciscaine des Capucins, rue Boissonade à Paris, avec l’installation de « Compactus » (éléments de bibliothèque mobiles –montés sur roues- qui remplacent les éléments fixes, et se manoeuvrent avec un volant). Ces éléments roulent sur des rails. Il a fallu au préalable sonder le sol, vider les étagères fixes et les démonter afin d’accueillir les éléments nouveaux et d’y installer les livres (1200 étagères à monter). Ceci a pu se réaliser grâce à la collaboration de beaucoup, Frères, bibliothécaires, équipes de déménageurs.


La Bibliothèque, qui possède environ 100.000 ouvrages (dont le dépôt de la majeure partie du fonds ancien des Franciscains de la Province du Bx. Pacifique) est ainsi prête à accueillir les ouvrages provenant d’autres couvents.

D’après Lettre de la Bibliothèque Franciscaine des Capucins 

  THÈSE DE DOCTORAT

RECHERCHE SUR LA NOTION DE “FAMILLE FRANCISCAINE” EN FRANCE DU NORD ET EN LORRAINE (fin XVIe – fin XVIIIe siècles). Thèse présentée par Pierre MORACCHINI pour l’obtention du doctorat en Arts, Histoire et civilisation de l’Europe, sous la direction de Dominique DINET, professeur émérite à l’Université de Strasbourg. Soutenue à l’Université de Strasbourg le 4 février 2011. 699 pages, plus un volume de 255 pages (documents annexes, sources, bibliographie, iconographie, cartes et chronologie).


Comme annoncé dans le Bulletin du SCF n°41, p. 20, Pierre Moracchini, Bibliothécaire de la Bibliothèque franciscaine des Capucins à Paris et cheville ouvrière de la revue Etudes Franciscaines, auteurs de nombreux articles sur l’histoire et le patrimoine franciscain, a soutenu brillamment sa thèse de Doctorat le 4 février 2011 au Palais Universitaire de Strasbourg. 


Cette thèse est particulièrement dense, avec une grande richesse dans la documentation et le traitement de celle-ci par l’auteur. L’introduction générale commence en évoquant la déclaration de Fr. José Rodriguez Carballo, Ministre Général des Frères Mineurs, lors de sa visite en France en 2009, qui exprimait que « Nous devons marcher ensemble, car nous sommes un seul ordre »(p. 11) ; déclaration reprise par Fr. Benoît Dubigeon, Ministre Provincial de la Province du Bx. Pacifique (France-Ouest) lors du Colloque international de Paris en octobre 2009. Qu’en a-t-il vraiment été à travers l’histoire de cette réalité de « Famille Franciscaine » ? Si le terme est tardif, la réalité était pourtant bien présente comme le montre l’arbre franciscain réalisé par le Capucin Charles d’Arenberg au XVIIeme siècle, repris dans une célèbre lithographie du XIXeme siècle (l’œuvre est reproduite, p. 23). Un volume de 155 p. complète la thèse proprement dite (premier volume de 699 p.), donnant les sources, la bibliographie, l’iconographie reproduite, cartes et chronologie. Ce volume annexe illustre fort judicieusement le propos. Inutile de révéler que le thème étudié va l’être de façon précise, avec la clarté de la réflexion à laquelle nous a habitué l’auteur dans de précédents travaux et articles. La thèse comporte 3 parties, avec, tout d’abord, l’histoire d’une Province de l’Observance ; celle de la France parisienne avec l’année 1404 où à partir de quelques couvents de cordeliers (dont celui de Sées –dont seul subsiste le magnifique retable des cordeliers, qui se trouve actuellement dans la Cathédrale de Sées). Il est très intéressant de suivre, grâce à Pierre Moracchini, le développement de la réforme de l’Observance avec ses succès, mais aussi quelques échecs. L’auteur nous permet de nous rendre compte que l’Observance va pouvoir se répandre en bénéficiant de l’implantation des monastères de clarisses de l’Ave Maria, dont elle a la juridiction. L’Ave Maria constitue en quelque sorte « le cheval de Troie » des Observants face aux tentatives d’obstructions menées par les Cordeliers « Conventuels », tentatives parfois couronnées de succès comme à Tours où la tentative d’établir un monastère de Clarisses de l’Ave Maria ne peut se concrétiser dans les années 1490. Or, ce sont 11 jeunes filles de Tours que va chercher le P. Gabriel Maria, futur Vicaire Observant de France parisienne et alors Gardien du couvent des Cordeliers d’Amboise, co-fondateur de l’Annonciade. Pour Pierre Moracchini, ces jeunes filles, qui furent les premières postulantes de l’Annonciade, « étaient liées d’une manière ou d’une autre au projet de fondation du monastère de Clarisses » (p. 105) : « Le lien entre l’Ave Maria et l’Annonciade paraît plus que vraisemblable. S’il venait à se confirmer, il jetterait un nouvel éclairage sur les origines de l’Ordre fondé par Jeanne de France, et notamment sur des quelques questions encore disputées comme celle des mystérieux Frères de l’Annonciade »(p. 106). 


L’histoire de la Province Observante de France parisienne est étudiée, avec tableaux à l’appui, etc, de façon précise. On y voit notamment les réactions face à d’autres mouvements réformateurs qui apparaissent un siècle après l’Observance avec les Capucins et les Récollets. Les Observants se retrouvent ainsi dans la position des anciens Cordeliers de la Province de France dont ils dénonçaient le relâchement.


La 2ème partie de la thèse présente l’autorité, les échanges et liens entre branches de la Famille Franciscaine au cœur de la Province de France parisienne (son histoire est étudiée jusqu’à sa disparition en 1771 quand les Observants français sont passés aux Conventuels. Pierre Moracchini, a montré précédemment, que la décision du Pape Clément XIV, lui-même Franciscain Conventuel, n’a pas suscité l’hostilité que certains historiographes avaient cru discerner. Au contraire, l’auteur a souligné, témoignages à l’appui, que la décision papale était approuvée, voire recherchée, par les Observants eux-mêmes). L’auteur montre, de façon concrète, les échanges et services entre couvents et monastères féminins d’Annonciades, de Sœurs Grises, de Clarisses). Nous trouvons également une étude de l’architecture et de la clôture dans un chapitre intitulé judicieusement « Hauts les Chœurs » !(p. 531). La 3ème partie est plus spécifiquement tournée vers les ouvertures manifestées à travers les fêtes en l’honneur des saints et bienheureux de la Famille Franciscaine (p. 593), puis une étude plus particulière sur le Tiers Ordre séculier.


Cette thèse de doctorat, volumineux travail dont nous pouvons espérer qu’il puisse faire l’objet d’une publication, apporte beaucoup pour une meilleure connaissance historique de la Famille Franciscaine. Et c’est bien pour cela que la Famille Franciscaine, dont il devient ainsi l’historien de référence, lui exprime toute sa gratitude !

Fr. Jean-Louis Paumier, ofm     

CONFÉRENCES

CONFÉRENCES À LA BIBLIOTHÈQUE FRANCISCAINE DES CAPUCINS (PARIS)


Le 3 mai 2011 a eu lieu une brillante conférence de Laure Solignac intitulée « Autour de la théologie symbolique de Bonaventure » (cf. recension de son livre dans le Supplément Culturel au Bulletin du SCF n°40, p. 2). 

D’après l’information reçue  

ÉCOLE FRANCISCAINE DE PARIS
COLLOQUE D’OUVERTURE DE L’ÉCOLE FRANCISCAINE DE PARIS


Création du 1er Ordre (Franciscains, Capucins, Conventuels), l’Ecole Franciscaine de Paris, officiellement créée en juin 2010 (cf. Bulletin du SCF n°39, p. 5) organise un colloque sur les missions franciscaines les 18 et 19 novembre 2011, au Couvent Saint François à Paris (7, rue Marie-Rose, 75014). Le déroulement en a été établi.

Thème : Les Missions franciscaines, à travers le monde et l’histoire.

18 novembre (9h30) : séance d’ouverture et présentation de l’Ecole Franciscaine de Paris

10-11h15 : Les grandes périodes de la mission franciscaine (Fr. Benedikt Mertens, Franciscain).

11h30-12h30 : Une regard sur l’évolution de la mission franciscaine durant les 50 dernières années (Fr. Damien Isabel, Franciscain)

14h30-15h30 : Les Franciscains et l’évangélisation aux XIIIe-XIVe siècles (Isabelle Heullant-Donat)

15h30-16h30 : Réflexion sur un nouveau type de présence missionnaire en Algérie (Fr. Dominique Lebon, Capucin)

16h45-17h45 : De l’enclos missionnaire à la mission au cœur du monde : les Franciscaines Missionnaires de Marie (Sr. Catherine Bazin, FMM)

19 novembre. 9h-10h : L’Ordre missionnaire Capucin dans l’Atlantique Sud aux XVIIe-XVIIIe s (Charlotte de Castelnau-L’estoile)

10h-11h : Les missions franciscaines en Amérique française (Caroline Galland)

11h30-12h30 : le souci de la mission chez les Clarisses francophones (Pierre Moracchini)

14h30-15h30 : Les 1ers enjeux franciscains en Mongolie au XIIIe s (Claire Kappler)

15h30-16h30 : Les enjeux de la mission franciscaine au XIXe s : économies, territoires et théories (Fr. Giuseppe Buffon, Franciscain)

17h : Conclusion (Table ronde, Forum)

Voir également la présentation de l’Ecole Franciscaine de Paris, le déroulement de la formation etc. :

http://ecolfranc.voila.net
ÉTUDES FRANCISCAINES

SOMMAIRE DU NUMERO DES ÉTUDES FRANCISCAINES, Nouvelle Série, n°3, 2010, fascicule 2


Articles : Fr. Bernard Forthomme Le secret du vivre ensemble. La joie dans l’esprit de François d’Assise (Lourdes, 24 oct. 2009), Jean-Baptiste Lebigue L’intervention de la curie papale dans l’Office de St François, Marc Boriosi St François en vers. Les premières légendes rimées en français (XIIIe s), Mary Beth Ingham Fides quaerens intellectum : Jean Duns Scot, philosophie et prière, Jean-Dominique Durand Agostino Gemelli, observateur du catholicisme français entre analyse critique et admiration, 
Travaux et Recherches : Sylvie Morishita Notre Dame au Japon : un tableau kirishitan retrouvé à Paris
Compte-rendu de la Journée d’études Eudes Rigaud (16 sept. 2009, Université de Rouen)

Recensions  


ARTICLES SPÉCIALISÉS

(  SAINT FRANÇOIS, SAINT DOMINIQUE. NAISSANCE DES ORDRES MENDIANTS, Religions et Histoire. Hors série n°5, avril 2011, 8,50€


Le numéro de cette revue est de grande qualité, avec des articles rédigés par des spécialistes (dont André Vauchez ), présentant tous les aspects de la vitalité où s’illustrent les Ordres Mendiants, ainsi que leurs grandes figures. Le travail réalisé est d’une grande précision historique, étant particulièrement à recommander, illustré par une iconographie de qualité.

(  PARIS AU MOYEN-ÂGE.  Détours en France, n°148H, Décembre 2010-Janvier 2011, 95 pages. 5,95 €.


Le numéro de cette revue touristique est consacré à Paris. Amoureux de la capitale, le comédien Lorànt Deutsch partage avec bonheur sa passion. Une carte de Paris est présentée, avec les lieux visibles du Paris médiéval, dont le Réfectoire des Cordeliers, rue de l’Ecole de Médecine : « Traversez maintenant le carrefour de l’Odéon, remontez la rue de l’Ecole-de-Médecine jusqu’à l’ancien couvent des Cordeliers. L’imposante bâtisse qui étire son toit de tuiles en face de la Faculté de Médecine servait de réfectoire aux frères franciscains du couvent, surnommés « cordeliers » à cause de la corde qui ceignait leur robe. Bien avant que Danton y installe son club des Cordeliers (en 1790), le réfectoire et son couvent furent l’un des principaux centres d’enseignement de Paris, concurrent de la Sorbonne »(p. 53). « Du couvent des Cordeliers, construit de 1234 à 1571 pour les Franciscains, subsistent le réfectoire (photo, p. 57) et le cloître. De nos jours, le réfectoire est un site prestigieux dans lequel des manifestations sont organisées afin de « présenter a recherche et l’excellence universitaire parisienne ». Une belle continuité » (p. 57). 


La naissance de l’Université de Paris est ensuite présentée, spécifiant que « Dominicains et Franciscains à l’origine de la Sorbonne ». « En 1250, les étudiants et leurs maîtres protestent contre l’installation de collèges d’Ordres Mendiants, Dominicains et Franciscains. Ils sont très instruits et formés à transmettre leur savoir. Si leur enseignement participe au rayonnement de l’Université parisienne, ils pourraient faire de l’ombre aux maîtres en théologie en place. C’est pour limiter leur audience que Robert de Sorbon, en 1253, fonde avec l’aide de Saint Louis, son collège qui deviendra la Sorbonne. En 1292, l’Université parisienne est si renommée que le Pape Nicolas IV accorde aux licenciés parisiens le droit d’enseigner dans toute la Chrétienté » (p. 63).

(  ENQUÊTE SUR LES RÉCOLLETS.  Le Messager de Saint Antoine, n°1280, Janvier 2011


Qu’est-ce qu’un Récollet ? Pour tous ceux et celles qui ont besoin de revenir aux fondamentaux de l’histoire franciscaine, Pierre Moracchini, Bibliothécaire à la Bibliothèque Franciscaine des Capucins, à Paris, revient d’abord sur l’étymologie du mot qui montre que, en principe, « un Récollet est un Franciscain qui prend le temps de se recueillir…, de se retirer à l’écart pour faire récollection », puis on observe un glissement de vocabulaire où le mot « Récollet », notamment en France, désigne un Frère Mineur appartenant à une réforme –la réforme récollette- au sein de l’Observance franciscaine. « A l’été 1574, les Parisiens voient arriver d’Italie de nouveaux fils de Saint François, les Capucins. Ces Frères vivent dans une très grande austérité, pratiquent l’oraison mentale pendant de longues heures, et sont capables de mourir en soignant des pestiférés »( p. 29). Les Capucins suscitent un certain engouement certains Cordeliers qui aspirent à davantage de réforme, mais cela nécessiterait pour eux de devoir quitter leur Ordre pour entrer dans le nouvel Ordre. « Beaucoup de Frères se refusent à franchir ce pas, tout en souhaitant se réformer. Or, à la Pentecôte 1579, le Chapitre Général de l’Observance se réunit à Paris. A cette occasion, les religieux français font la connaissance de religieux réformés d’Italie et d’Espagne, mais restés au sein de l’Observance ». Or, les Cordeliers de la moitié nord de la France ne disposent pas de couvents où ils pourraient se réformer. C’est ainsi que certains décident de rejoindre les réformés italiens et espagnols, puis reviennent en France. Les tensions vont en grandissant face au désir d’autres religieux menaçant de quitter leurs couvents pour partir se réformer. La situation va se dénouer grâce au Ministre Général de l’Ordre, Bonaventure de Caltagirone, envoyé en 1597 par le Pape pour le représenter aux négociations de paix entre la France et l’Espagne (qui aboutiront à la Paix de Vervins en 1598). Il décide qu’il y ait un couvent dans chaque Province pour les religieux désirant se réformer : La Baumette, près d’Angers, pour les Cordeliers de la Province de Touraine pictavienne, Verdun pour ceux de France, et Nevers pour ceux de la Province de France parisienne. A partir de ces couvents, la réforme s’étend (« Ceux de Verdun réforment le monastère des Clarisses de la ville et prennent le contrôle du couvent de Metz », p. 30). A partir de 1603, les Cordeliers réformés, que l’on commence à appeler « Récollets », disposent de Custodies au sein des Provinces de Cordeliers, et peuvent ouvrir des noviciat. Le pouvoir Royal les favorise. En 1612, les 3 Custodies constituent une première Province des Récollets sous le patronage de Saint Denis (qui va durer jusqu’en 1791). 


C’est pour rappeler son souvenir que la Province érigée en 1889 suite au retour des Franciscains (« Récollets » jusqu’à l’Union Léonine de 1897). Cette dernière Province, dite aussi Province de Rennes, achèvera son existence en 1996 avec l’union des anciennes Provinces de Paris (Saint-Pierre) et de Toulouse (Saint Louis d’Anjou) pour donner l’actuelle Province de France-Ouest (Bx. Pacifique). C’est également dans la première décennie du XVIIeme siècle qu’une autre Province des Récollets, sous le patronage de Saint Bernardin, est créée dans le Sud-Est. Là aussi, le patronage sera repris par l’ancienne Province de Lyon jusqu’en 1996 avec l’union qui aboutit, selon le même processus que leurs voisins, à la Province franco-belge (sous le patronage des Trois-Compagnons).


Les Récollets ont fait preuve d’une grande vitalité, aumôniers militaires mais aussi missionnaires au Québec, et ont laissé un impressionnant patrimoine architectural (comme à Paris, près de la gare de l’Est, et dans de nombreuses villes, avec de grandes figures (Frère Luc, l’un des peintres les plus talentueux sous Louis XIV). 

(  LA BIBLE DE SAINT LOUIS, UN CHEF D’ŒUVRE DES DOMINICAINS ET DES FRANCISCAINS DE PARIS : Catalogue de l’éditeur d’art M. MOLEIRO, L’ART DE LA PERFECTION. 


La Maison d’édition espagnole Moleiro est spécialisée dans la reproduction des ouvrages enluminés du Moyen-Age et de la Renaissance. Depuis plusieurs années, cette Maison, qui réalise un travail de grande qualité, présent chaque année au Salon du Livre à Paris, met à la disposition des acquéreurs la célèbre Bible de Saint Louis, actuellement conservée en la Cathédrale de Tolède. Réalisée dans des Ateliers (non identifiés) de Paris, Cette Bible moralisée, qui donne en fait une sélection d’écrits bibliques avec des commentaires (dont ceux de théologiens franciscains qui ne sont malheureusement pas identifiés), richement enluminée, est une commande de la Reine Blanche de Castille pour l’éducation de son fils Louis IX, le futur Saint Louis. Elle fut réalisée entre 1226 (mort prématurée de son père Louis VIII) et 1234. Une enluminure du volume III, folio 8r, permet d’identifier sans problème les commanditaires puis, en bas, un Religieux donne des ordres à un copiste : « L’aspect de ce personnage semble indiquer qu’il appartient à un Ordre Religieux, mais celui-ci est délibérément impersonnel. A mon sens, l’explication de cette ambiguïté réside dans le fait que ceux qui ont dirigé le travail des copistes appartenaient à plus d’un Ordre Religieux, peut-être formé en grande partie par des membres des 2 Ordres Mendiants, les Dominicains et les Franciscains. Ce sont eux qui se sont chargés de la conception générale de l’œuvre, avec ses caractéristiques uniques, conformément aux ordres reçus » (Chanoine Ramon Gonzalvez Ruiz, Archiviste et Bibliothécaire de l’Eglise Cathédrale Primatiale de Tolède). Le Cardinal Primat d’Espagne explique d’ailleurs que la décision de faire reproduire la Bible vient du Chapitre de sa Cathédrale qui a voulu ainsi, face aux demandes de plus en plus nombreuses de visites de chercheurs, mettre ce chef-d’œuvre à la disposition du plus grand nombre en préservant l’original, conservé par le Chapitre depuis 8 siècles (le Roi de Castille, Alphonse X le Sage, la décrit comme « une des plus nobles possessions du Roi, que nous a donnée le Roi Louis de France »). Elle lui fut donné probablement en 1265, lors du mariage de son fils avec la fille de Saint Louis. 


«Cette Bible coïncide avec l’installation des Ordres Mendiants à Paris. Au moment où ils vont acquérir une certaine influence à l’Université d’abord, à la cour ensuite. L’apparition des figures de Dominicains et de Franciscains, nombreuses dans les médaillons, permet de suivre la genèse et la succession des artistes et des époques. Le clerc, habillé de noir, cède petit à petit la place au Dominicain ou au Frère Mineur. François Boespflug, professeur à l’Université de Strasbourg, et Yolanta Zaluska, chercheur au CNRS, pensent y avoir découvert le 1er portrait de Saint Dominique (canonisé en 1234) et avoir trouvé, dans le psautier, une représentation de Saint François » (Le Monde de la Bible, 2006)


La Bible de Saint Louis comporte 3 volumes, totalisant 1.230 pages et 4.887 scènes enluminées (où figurent souvent des Dominicains et quelques Franciscains), auxquels il faut joindre 2 volumes de commentaires (vol 1 : 511 p., vol 2 : 496 p., dont des contributions de J-P. Aniel, de la Bibliothèque Nationale de France pour la transcription du texte français, François Boespflug, du CNRS, Université de Strasbourg, et une contribution sur le lien de la Bible avec les vitraux de la Sainte Chapelle). 

Nombre d’exemplaires : 987. Prix non indiqué

Pour en savoir plus : 
M. MOLEIRO

Travesera de Gracia, 17-21

08021 Barcelone. Espagne

Tel : (+33) 09.70.44.40.62

Tel : (+33) 93.240.20.91

Site : www.moleiro.com
www.moleiro.com/online
J-L.P

(  Giuseppe BUFFON, ofm (Rome, Antonianum), Le début du renouveau conciliaire en France dans le milieu franciscain (1943-1979), dans la Revue d'Histoire Ecclésiastique (Louvain), vol. 105, n°3-4, juillet-décembre 2010, p. 689-731.


Près de vingt ans avant Vatican II, apparaît chez les jeunes Franciscains de la Province « de France » (Paris), affrontés au travail obligatoire en Allemagne, et à la terrible épreuve des camps de concentration, une « prise de conscience de la valeur de la mission réalisée par le partage de la vie [des gens] »( p. 691-696). Cette prise de conscience s'accentue avec l'expérience des prêtres ouvriers, vécue par le Fr. Marie-Clément ANTOINE, ofm (p. 697-704). Expérience bientôt suivie de celle des « petites fraternités », nées autour de 1963, avec le témoignage du Fr. Yves GUIBERT, ofm (p. 704-711). La réflexion sur la vie en « petite fraternité » provoque un débat complexe sur « l'identité franciscaine »(p. 711-722), et aboutit au « primat accordé à l'expérience »(p. 722-726). S'appuyant sur une enquête initiée par l'Ordre Franciscain en 1977, Fr. Thaddée MATURA, ofm, propose en 1979 une « évaluation théologique » de l'expérience des « petites fraternités »(p. 726-729). Une large place est faite, dans l'article du Fr. BUFFON, à l'expérience franciscaine de la rue Mazagran, à Lille, « une des premières en France à finalité missionnaire / ouvrière »(p. 702, 712-715, 718-719). Sont évoquées aussi les implantations franciscaines de Chervey en Champagne viticole (p. 701-702), de Maisons-Alfort (p. 705), de la rue du Ruisseau à Paris (p. 706), sans oublier Boulogne, Orléans. Rédigé en italien, traduit en français par Jacqueline GRÉAL, le travail de G. BUFFON nous apparaît comme une contribution  substantielle et stimulante à l'histoire des Franciscains (et des Capucins!) du Nord de la France qui furent des acteurs de l'évolution de l'Église de France ante et post-conciliaire.

Fr. Hugues DEDIEU, ofm

L’article de G. BUFFON est extrait d’un ouvrage dont il est l’auteur publié aux Editions Franciscaines (voir rubrique « Livres » de ce Supplément Culturel)
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